
1. Les acquis de la revolution
et les difficultes econorniques
Des les premiers mois apres son arrivee au
pouvoir, le sandinisme avait defini les trois
principes de son economie: la satisfaction des
besoins de base, la diversification des depen-
dances et une economie mixte. Le regime a
ete fidele a ces principes, malgre les difficul-.
tes.

1.1. Satisfaction des besoins
fondamentaux
L'economie veut obeir a la (< logique de la
majorite ». Elle se veut en fonction d'abord
des pauvres, du peuple, de la masse. On a
donc choisi l'option de repondre aux besoins
fondamentaux, avant meme d'accumuler.
C'etait la bien sür un renversement de l'eco-
nomie capitaliste, et un risque a prendre. On
demanda aussi a la population, par ses or-
ganisations populaires, de definir elle-meme
ses besoins fondamentaux.

C'est ainsi qu'on organisa la campagne
phabetisation, puis celle de la sante: initiatives
inefficaces du point de vue capitaliste, mais
dont le succes est evident au Nicaragua.

On assura aussi a tous l'acces, a des prix jus-
tes, a 13 (< produits de base» : riz, sucre,
mais, haricots, et autres. Ces produits n'ont
pas manqué, et leur consommation a
augmente chaque annee car l'existence de
ces produits a cree ou augmente les besoins
de la population.

Pour les autres produits cependant, produits
de luxe, ou produits d'importation comme
les parfums, les liqueurs, les equipements
sophistiques et autres, la reduction a ete dras-
tique. Leur consommation a baisse de 60 %,
et leur absence a cause le mecontentement de
beaucoup de gens plus aises qui avaient
auparavant un acces plus facile a ces pro-
duits.

1.2. La diversification des
dëpendances
Au lieu d'une dependance presque exclusive et
totale des Etats-Unis, qui existait sous So-
moza, on a voulu appuyer les echanges eco-
nomiques sur «4 jambes» : 25 % avec les
Etats-Unis, 25 (Y0 avec la CEE, 25 % avec le
Tiers Monde et 25 % avec les pays socialistes
et non-alignes.
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On n'a pas encore atteint des pourcentages
aussi bien equilibres. Mais la diversification
se fait (le Nicaragua a des relations corn-
merciales avec une centaine de pays) et la
nation est moins dependante d'un seul pays.
Quand, par exemple, les Etats-Unis, pour
boycotter le Nicaragua, a coupe ses quotas de
sucre (produit important d'exportation du Ni-
caragua), ce pays a pu, la semaine suivante,
vendre toute sa production a l'Algerie.

Ii faut mentionner que les relations com-
merciales avec les pays communistes ou so-
cialistes ne representent encore que 11 Yo du
total. Et que 48 % de l'aide apportee ces
dernieres annees au Nicaragua (aide pu-
blique, prets, incluant FMI et Banque Mon-
diale, et aide privee) etait en provenance de
pays du Tiers Monde.

Le Nicaragua sait qu'il sera toujours depen-
dant. Et il sait que cette politique de diver-
sification est en realite ce qui gene et blesse
le plus profondement l'administration
Reagan: elle risque de briser en fait tout le
modele economique et la geopolitique ame-
ricaine.

1.3. Economie mixte
Au Nicaragua, 40 % de l'economie est

propriete du peuple». Et 60 `)/,, est aux
mains du secteur prive. Secteur toutefois
contrOle par la nationalisation des banques et
du commerce exterieur.

Le secteur prive n'est cependant pas homo-
gene :
	  la moitiê de cette economie privee est
aux mains des «grands producteurs» : on ap-
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pelle ainsi ceux qui ont 100 employes ou
plus, ou plus de 1.000 ha. de terre. Ils sont
environ 500 dans le pays, dont 400 en milieu
rural. 10 `)/0 d'entre eux donnent leur app-ui
la revolution, la majorite dit qu'il n'y a pas
de climat» mais travaille a l'interieur du
processus, et 15 `)/0 environ se definit net-
tement comme l'opposition, qu'elle dirige et
active.

1.4. Succes et faiblesses
Les succes de ce modele economique sont

evidents. Sauf pour l'essence et l'une ou
l'autre denree, ii n'y a pas de rationnement
et l'alimentation de base est satisfaisante
pour tous et en general bien distribuee. Des
progres considerables ont ete faits dans l'edu-
cation et l'alphabetisation, comme dans le
domaine de la sante. Le chOrnage a ête recluit
sensiblement depuis 1979 et l'inflation a di-
minue (25 % en 1983).

	  Mais on ne peut cacher la crise economi-
que serieuse que vit actuellement le pays, et
qui pourra affecter les prochaines annees.
Plusieurs facteurs en sont la cause :

• les inondations qui ont cause au debut
de 1983, une perte de presque 80 %
de produits d'exportation et ont occa-
sionne des depenses considerables;
• la secheresse qui a suivi et a aggrave la
situation;

une reduction de 50 %, cette annee, de
l'aide du Fonds Monetaire International,
de la Banque Mondiale et de la Banque
Interamericaine de developpement (con-
sequence de la politique americaine de
destabilisation du Nicaragua);

la defense contre l'agression aux fron-
tieres cause de nouvelles depenses. (Le
budget de la defense ne depasse cepen-
dant pas 15 % du total, alors que celui de
l'Education et de la Sante representent
chacun 20 % du budget).

Le manque de capacite d'execution, (16 sur-
tout au manque de cadres et de techniciens,
vient aggraver la situation. 10.000 tech-
niciens et professionnels ont quitte le pays
depuis la revolution, car leur travail pouvait
difficilement, sous le nouveau systeme, etre
source d'accumulation. Par contre, le pays a
recu environ 10.000 «internationalistes»,
cooperants et autres, venus aider a la recons-
truction et au developpement. Parmi
ceux-ci, on compte (au 31-12-'82) 3.490 ori-
ginaires de pays socialistes (dont 2.000 cu-
bains); la majorite vient cependant d'Europe et
d'autres pays la tino-americains.

2. Politique interne
Malgre les conf its aux frontieres, et en partie
influencee par eux, la vie politique interne
continue et surmonte ses difficultes.

2.1. Gouvernement et appui
populaire
Le programme politique de la Revolution
sandiniste continue, fidele a ses objectifs
premiers de participation populaire et de
systeme cree en fonction de la majorite:

	  Les institutions politiques sont celles qui
furent creees apres la victoire contre So-
moza : (...) les partis, syn-
dicats ou organisations d'opposition y sont
representes.

— L'appui populaire, meme s'il n'est pas
toujours aussi enthousiaste qu'aux premiers
mois de la revolution, est manifestement en-
core tres fort et majoritaire. De meme la
participation populaire dans les gouverne-
ments locaux, regionaux et national, dans les
programmes decides par les populations ou
planifies par le gouvernement, dans la de-
fense du systeme et dans l'organisation a tous
les niveaux, est evidente. Tous sont d'accord
pour nous dire qu'au cas oU des elections
auraient lieu amintenant, le Front Sandiniste
(devenu a toutes fins pratiques un parti poli-
tique) remporterait sans probleme ces
tions.
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Bien siir, la masse de la population n'est pas
encore pleinement conscientisee ou convain-
cue de cette (< revolution >>. Car si tous etaient
d'accord pour renverser Somoza, un grand
nombre attendent un changement vers un re-
gime plus democratique, semblable a d'autres
regimes occidentaux. (...)

Les jeunes (et ils sont majorite au
Nicaragua), adherent plus spontanement
cette nouvelle vie. Et l'appui de la majorite
ne se dement pas, au point que le gouverne-
ment n'a eu aucune crainte i armer milices et
paysans. La these americaine d'une insatis-
faction generalisee a l'interieur du pays n'a
reellement pas de fondement. Les troupes de
Contras » venues du Honduras Pont

d'ailleurs vite realise elles ont ete repoussees
et Wont pu trouver d'appui suffisant a Pint&
deur pour s'y fixer.

	  L'organisation politique, militaire et so-
ciale, enfin, s'est faite i tous les niveaux, et
elle est aux mains de la population. Les
gouvernements locaux et regionaux ont des
representants des organisations populaires,
syndicales et autres ; milices et Comites de
Defense Sandiniste fonctionnent partout.

	  Devant l'agression et le danger d'inva-
sion, le gouvernement vient d'instituer le
Service militaire obligatoire. Cette mesure a
suscite de fortes reactions dans les milieux
d'opposition. Cette question fait l'objet de
perceptions differentes au sein de l'Eglise.

2.2. L'opposition
Cette situation n'exclut pas la presence d'une
opposition active et organisee. Et dans cette
opposition, on retrouve

	  Des partis d'opposition ; quatre partis ont
donne appui au Sandinisme, en conservant
leur sens critique. Mais d'autres, dont le Parti
Social-chretien, le Parti Social-democrate, le
Parti Conservateur dernocrate et le Parti
communiste, se posent en opposants fermes
au gouvernement.

	  Des Centrales syndicales; si la CST -
Centrale Sandiniste des Travailleurs, et 1'ATC
- Association des travailleurs ruraux (42.000
membres) sont sandinistes, d'autres s'y oppo-
sent

la CAUS (affiliee au Parti com-
muniste); elle a environ 800 membres en
milieu rural et d'autres en milieu urbain;

Li CNT (membre de la CLAT, d'affi-

liation democrate-chretienne); plus forte
en milieu urbain, elle n'a environ que
500 membres en milieu rural.

Cette opposition est en realite le fait du secteur
prive, et d'une partie seulement de ce secteur (si
le secteur prive represente encore plus de 60 %
de l'economie nicaragueenne, on calcule que
10 % seulement est de l'opposition ouverte).
Mais ce groupe minoritaire est puissant : ii con-
treile le journal La Prensa, des stations de radio,
des partis d'opposition ; il a aussi des relations et
des appuis internationaux.

En plus, l'opposition compte sur l'appui de cer-
tains secteurs de l'Eglise. L'archeveque de Ma-
nagua, Mgr. Obando y Bravo, ne cache pas son
antipathie envers le regime, ni ses sympathies
pour l'opposition.

Ii ne cache pas non plus ses liens avec les Etats-
Unis, oil il trouve le financement de ses projets.
L'ambassadeur et autres envoyes officiels le vi-
sitent regulierement. Lors de la celebration du
25 e anniversaire de l'ordination sacerdotale de
Mgr. Obando, le 14 aoilt dernier, en presence
d'env iron 30 a 40.000 personnes (aucune autre
messe n'etait permise a Managua en ce diman-
che matin), l'ambassadeur americain a ete pre-
sente au peuple et applaudi. 1..)

2.3. Pluralisme, paths et elections
Les divers partis politiques existent donc : ils
agissent et s'expriment. us sont representes au
Conseil d'Etat et dans les organisations diver-
ses.

Apres une longue ètude, le Conseil d'Etat
vient meme d'approuver la Loi des Partis
politiques, reglementant l'existence et l'ac-
tivite de tout parti qui est organise a l'interieur
du pays. La creation d'un parti ne depend que
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de la presentation de son enregistrement legal,
de la constitution d'une direction de quelques
personnes, et de la presentation de statuts et de
principes generaux. (...)

Cu qui n'est pas encore defini, c'est le type
de gouvernement que se donnera le pays.
C'est en fait ce pour quoi l'on vu voter: Con-
stituante, Parlement, President,...?

Nos conversations avec plusieurs membres du
Conseil d'Etat ont revele des idees tres diver-
ses en cc domaine, et cela devra faire partie
de l'etude our la Loi electorale.

Pour mieux connaitre les divers systemes
electoraux, differentes commissions du Con-
seil d'Etat ont visite, ces demiers mois, les
pays d'Europe.

La Revolution continue donc, forte et avec
l'appui de la majorite. II ne semble pas que le
processus puisse etre change substantiel-
lement, ou que l'opposition puisse empecher
son cours.

Mais le caractere de cette revolution et de ce
processus pourra etre affecte :

• par l'attitude de l'Eglise institution-
nelle ;

• par la force et l'attitude de l'opposition
interne, plus agressive qu'au debut;
• et bien sOr par les pressions et les at-
titudes de l'opposition externe et des
Etats-Unis.

Suite au prochain numero:

3. Politique exterieure
4. Organisation sociale et droits humains

Warum hat das LW diesen Bericht noch nicht
gedruckt oder verarbeitet?

"Da veivalt	 die W-Le	 ,eiebeA
eigenen Nad*n_ischuagen odet. HOL-

inatevue,bse au() die beAzi_cit,te, ihiLeA stauci,Lic,k1
MitanbeituL cod den_ eAll aiftenen AgeHtunen
(...) Au,stand6honne6pondenten COO Zeitungen
cod git_oka AgentuAen eeben ()it 6e.it Jahn.en
(...) in den betn6,11 eodeo Uiodvio, (...),
pitegen niciut ein6eitige, -oondeiLh vieLsei-
tige Kootakte, eiL L/) ahnen UbeA die guten
die iscive_echten Suite,' de,5 jeme,Leigen Regi-
meis cod beAielaen daAaben. ouch b&stem

/Ind Gewiisen."

lz, in: LW, 24.4.1984
Uber die LW-Berichterstattung Uber
Nicaragua

irc

Der "forum"-Redaktion wurde inzwischen auch ein
Resolutionsentwurf Ubermittelt, ausgearbeitet
von der luxemburgischen Kommission "Justicia
et Pax" in Zusammenarbeit mit "Pax Christi"
(Luxbg.) und der "Conference des Mouvements
Catholiques", der als "Aufruf zum Frieden" ver-
bffentlichtoder gar als Vorprojekt eines Hirten-
briefes dem Bischof vorgelegt werden soll. Der
Entwurf geht von derselben NATO-Ideologie aus
wie obiges Papier. Er strotzt zudem von theolo-
gischen Ungereimtheiten und logischen Fehlern.

Es seien nor einige Bonbons herausgepickt: Aus-
gangspunkt der Uberlegungen ist, dass der Friede,
"den GUten.	 nicht"ist; WUrde der mensch-
lichen Person, Gerechtigkeit, Freiheit, Selbst-
bestimmung der Vblker stehen Uber ihm. Folglich
muss der Einzelne wie die Gesellschaft bereit
sein, " ci,LC,6CA. hanen Weiaeo deo Von_zug zu geben
cod dad.A gegebenen() aLe/s eine GePlhAdung Juu du's-

FiLieden in Kaui zu nehmen". Also lieber
tot als rot Man merke, dass ein Angriffskrieg
hier nicht ausgeschlossen wird. Noch schlimmer
wiegt, dass der Friede rein milit'arisch verstan-
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Aufrif
.zum Frieden

den wird und so gegen andere Werte angespielt
wird.

Von den realen Gefahren, die uns angesichts der
neuesten Waffengattungen drohen, haben die Au
toren keine Ahnung, kommen sie doch zu der nai-
ven Feststellung, dass n e.ikt eigentticheA Nuaean,-
hkieg Ala ab,.sehbaefL Zulmn(j t izaum zu be()Un_chten.
,t." Die Verantwortungslosigkeit einiger alten
Ivinner ist erschreckend! Dass eine Pershing II
z.B. keine "Monaand5chaW hinterlsst, hat
offenbar noch kener ihnen gesagt. Von den Ge-
fahren der RUstungsspirale auch ohne Kriegsaus
bruch geht keine Rede. Selbstverteidigung wird
als unverzichtbares Prinzip vergbttert; ob alle
Mittel dabei recht sind, gehbrt nicht zu den
Uberlegungen, usw, usw.

Es wUrde mehrere "forum"-Seiten kosten, um alle
Dummheiten dieses 6- Seiten-Papiers zu entlarven
und zu widerlegen. Da noch gehofft werden darf,
dass es auch im Kirchenapparat noch einige
I\Inner mit einem Mindestmass an gesundem Men-
schenverstand gibt, die diesen Entwurf recht--
zeitig im Papierkorb verschwinden lassen, bevor
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